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e~, st hie ahiiu nisi d',,,us Pei et /</la ci/i.

Ce lieu est Vraimnent la ma1-i!sn (le Dieu et
la1 111ti (111 Ciel.'' ((;EN. \X VIII, I17.)

Cette parole du Patriarche 'évei liant (1' ti iyst? îieuix somil,
l'giede Jésuts-(Christ l'a faite sienne, l'enchâssant avec amour dans

;a liturgie inispirée. Elle retentit, cette parole, commine un cri d'admi-
ration, et de(cl isne aux jouirs solennels de l2. dédicace de0 nos
temiples. Et il est Vraiment juiste et raisonnable qui'il eni soit ainisi.
On pourr'lait s'é,tonnler dle l'onthiousiasme (le Jacob, consacrant avec
lhuile saneet dédiant aui Seigneuir une pauvre pierre des chamips,

SUr laqulelle av-ait reposé sit tête, pendlant qu'à ses yeux émerveillés les
augl e iilu allaient et venaient (le la terre au ciel par 'échelle

nlvéi einse, pend<a nt qu i'f' soni oreille retentis-sait l'an non ce d'unl rejeton
eIi 441 seralient l)éIIies toutes les tribuls (le la terre. En] effet, touit

vela n'éýtait alors <Ilue Vision, figuire, pronmesse. Aujouird'hui, nmes
Frères,; ( or/ia''Sd lies <,',eni ((p)r(piI(uUaill i la nuit (les pr'o-
idiéties mesaiusa cédé le pas aui grand jour des réalités évangré-
liques. Il est apparul depulis dix-neuif siècles, cet Emmnanuiel, dont La x'e-
unle faisait souipirer ct trassaillir à l'avanci(e les.saints <le la loi ancenne

ilademuré <je <is-e? l <eniuir tojouirs parmi nous "'plein le grâc
et de r é
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-Auîssi imnons-nious ài l dresser des tabernacles, convaincus que
nou)ts sommes par la plus douce expiêlri-ýtice, comibkn Il il fait bon. pour
nous d'être avec lui. '" or, lui, vient pour demeurer. Nous na,,voîîs
plus biesoil cie lui dlire Comme Gldophpla.c'; aistMicuoie,<

SPartout, dans notre pays encore si catholique, il trouve
lhospitalité dle nos temples et (le nos cSeurs, en sorte quie s'a,.ppliquanit
à lui-même ce qlu'il promet J~ ses élus, il peut dire en vérité Inl
(di'n,o Pais 7mci 111usivnes ne ulta 811-it. '

Si, duraint su vie mortelle et suratle Fils de Dieu nvitpas
unle pierre où reposer sa tête, aujourd'hui il trouve en tous lieux un
trône dP' p1iiseuît rayonner sa, douceur et sa nsrc.e.Tantôt il
loge sous le clô^riie (le nos c-athiédrales, tantôt sous les arceaux (le lu
fo>rêt ou lhuiil)le voUte <l'uneéglis (le mission, tantôt, comme
aujouid'hui (doux souvenirs de l'11va4ngile !) ce sont Marthe et Marie
qlui (cette fois-ci i 0on plus d'une 1naLièêre, passagère) offrent U hospitali-
té au Maî~tre dles ânies.

C'cet là,ý mes Fr-ères, le secret (le cette réunion aussi -toiihiilte que
solennielle, o1ù l'onî Voit se répéter une scène antique, se dérouler une
page dle l'histoire deux fois séculaire dle ce véérblioniastèrýie. Nulle
pa-rt, plus qlu'ici, lliistoire se répète. -Mêmes personnaglces, mêmie mise
el) seelle : <jiielqules, légèéres výa-iaiîtes dans les décors, et quelques chian-
gemen-ýts (le nîoms, Voilà touite lu a frue Comme. au début du der-
nlier sclnous sommes toujours au beau pays de lu, Nouvelle-Franice,
en uni lieu illustré piar la vaillance de nios ancêtres. Nossommes tou-
jours les enfants dévoués d'un peniple que l'immnortel Léoun XIII aippe-
lait ngro"le fil., de la fille aînée de 'Els." C'est toujours le
doux parler de Franice q]ui r-etenitit.z à notre foyer, clans nos tribunes et
dans nos s-ancttuaires, r-avivanit, avec la foi <les anciens jours, le glorieux
soux' cii r d*u ne histoire nationale héroïque entre tolites.

C&Souis le Pontificat le Clément XI, sou!s le règne le Louis XIV,
l'an (le notre sýalut 1714, le 21e jour (lu mois de juillet, l'Ill istrissirnie
et Révérendlissim e Seigneur Jeani-»Baptiste le la. Croix, deuxième évê-
que (le Québec, a posé la première piel-re <ld 'gi éie au Scé
Lcoeur (leJsu.

rPelle,-sont, Mes Frèelrs, les purolt gravées sur la pierre angubaire dle
la prenmd'ère elcapelle du Moatèr es Ursulines <le cette ville. Sur
la1 pierre aingulaire (le ce nouveau samtuiene pourrionis-nous pas lire
les suivanites ?

"Soits le Pontificat <le Lé!oni XIII, sous le règne de Victoria, l'ani <le
notr saut 897 leliejour (le niars, en la trentiè me aninée le son épis-



copat, l'Illustrissine et Révèrendissime Louis François Laflèche, deuxiè-
me éveque des Trois-Rivières, a posé la première pierre de l'église dé-
diée an Sacré-Cour de Jésus ?"

Quelle étonnante analogie, quelle évidence de la vitalité et de Pin-
défectibilité de l'Eglise, alors que tout change autour d'elle ! En effet,
l'histoire civile accuse une révolution profonde ; le pays a changé
son drapeau tout en vouant une même loyale allégeance à la
couronne sous laquelle la Providence l'a placé. Le temps a marqué
deux siècles de plus aux registres de Phistoire, mais pour le reste rien
n'a varié. C'est toujours le successeur de Pierre qui gouverne la bar-
que de l'Eglise, c'est toujours le successeur des apôtres qui régit, au
nom le Pierre, l'église des Trois-Rivières, fille de la vénérable Métro-
pole de Québec. Successeur de Mgr de St-Vallier, dans cette portion
de son ancien diocèse, il a droit, lui aussi, au titre "d'évêque du Sacré-
Coeur", qu'une voix autorisée décernait récemment à son illustre pré-
décesseur du 18e siècle. Missionnaire, lui aussi, auprès des nations
idolatres, l'amour du Sacré-Cour de Jésus l'a poussé à la conquête les
â1nmes, charitas 13ei iuret. Les glorieuses marques de son apostolat, qu'il
porte si vaillamment avec le poids des années, ne témoignent-elles pas
hautement de son zèle pour l'extension du règne de Jésus-Christ dans
Pl'ume <le ses frères ?

Et voici que ce Pontife-apôtre,. plus grand que Jacob par Fonction
divine et la plénitude <lu sacerdoce, va dédier comme lui au Seigneur
ce nouveau Béthel, cette "maison de Dieu" qui est aussi "la porte du
ciel". Il va la dédier à Celui dont le nom est comme une huile qui
répand partout la douceur de son parfum, oleum ejffusu.m noenn tivu.
Il va placer dans une enceinte sacrée la pierre du sacrifice qu'il a en-
richie des ossements des martyrs, comme les autels les ca.tacombes, et
qu'il a consacrée par les onetions et les prières de PEglise.

Oui, vraiment ce temple.sera "la maison de Dieu" et "la porte du
ciel.

La maiso, de Dieu. Qui en doutera ? Même sous la, loi de crainte,
le Diou les armées s'était choisi une maison au milieu de son peuple.
C'était le temple de Salomon, chef-d'œuvre de magnificence, merveille
d'architecture, où tous les trésors de Pantique Orient avaient afflué
pour construire une demeure digne d'abriter le Très-Haut. Les talents
des riches, les drachmes les pauvres, l'or d'Opl:ir, les cèdres du Liban,
les bois précieux, les étoffes d'écarlate, le fin lin, le byssus d'Egypte, la
pourpre de Tyr; en un mot,la nature et l'art avaien]t épuisé leurs ressour-
ces pour dresser et emhellir cet édifice unique. Et pourtant, Dieu n'y ve-



nait qu'en passant, comme un roi qui daigne, de temps à autre, accep-
ter l'hospitalité de ses sujets, ou honorer de sa présence la solennité
d'une fête. Quand alors inclin.ant les cieux il descendait sur la terre,
c'était dans l'enceinte auguste du Saint des Saints. Sa voix, comme
jadis sur le Sinaï, se faisait entendre comme le souffle de l'orage, à l'o-
reille du grand prêtre, imprimant dans les esprits du peuple une crainte
salutaire.

Mais un jour la colère de Dieu se déchaîne contre son peuple infi-
dèle. Il ne veut plus de ses oblations ni de ses sacrifices, et brise dans
son indignation la pierre des autels, comme jadis son serviteur Moïse
brisa les Tables de la Loi. Le Temple i'est plus,-et quand plus tard,
agréant le retour de son peuple au cœur contrit et humilié, il lui per-
met de bâtir le temple nouveau, cet édifice, souv-nir permanent des
prévarications d'Israël, n'était que l'ombre le l'ancien. Et pourtant
sa gloire devait éclipser celle de son devancier ; car, plus que lui, il
devait être la "Maison de Dieu". En effet, le Désiré des Nations, Dieu
dle Dieu, Deus <le Deo, devait l'honorer de sa divine présence, non pas
une fois ou l'autre, en passant, mais d'une manière habituelle, très sou-
vent. Et si, durant sa vie cachée, l'Evangile mentionne seulement les
trois jours entiers qu'il y passa. à l'âge de douze ans, préludant à son
futur ministère, depuis son baptême, en revanche, on l'y retrouve a
tout instant. Aussi l'iomme-Dieu peut-il répondre victorieusement à.
ceux qui viennent de nuit le garrotter comme un malfaiteur: "Quotidie
eraimn docens in Tem plo." Et ce temple, combien il l'aimait ! C'était la.
maison le son Père, d'où il chassa les vendeurs ; la perspective de sa
ruine lui arrachait des larmes de compassion ; eo temple, il en fhit la
scène de ses récits les plus touchants.

Mais l'ère des figures n'est plus ; nous touchons aux glorieuses et
consolantes réalités le la loi de grâce. Le temple chrétien, l'Eglise
catholique, la chapelle conv'entuelle, voilà le lieu véritable dont Dieu a
dit :" J'ai choisi ce lieu, je l'ai sanctifié." Et ce lieu, il y est' venu
pour demeurer en permanence. Il l'a choisi pour y offrir lui-même,
par les mains du prêtre, cette oblation pure qui, du lever au coucher
du soleil, apaise et glorifie son Père et perpétue dans lE'glise la vie
du Dieu fait honne.

Il l'a choisi, ce lieu, pour y vivre avec nous, pauvres pécheurs, deve-
nus ses frères par l'adoption <le la grâce. " Ecce tabernaeulien Dei ena
hominims'.' Oh ! quelles sont touchantes les attentions de notre )ieu!
"Nous n'avons pas ici-bas le demeure pernnnente" ; nous sommes les
exilés qui eheminons vers la patrie, et notre Dieu, ce Dieu dont le <iel
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est la demeure, a bien voulu descendre des hauteurs des cieux, e rega-
libus sedibus venit ; il veut bien faire route avec nous, se faire
notre pain quotidien et notre viatique, il consent à partager avec nous
notre tente de voyageur ; il déclare (qui l'aurait cru si Jésus lui-même
ne l'avait dit?) que "ses délices sont de vivre avec les enfants des hom-
mes." Oui, la "Sagesse s'est biti une maison. ., elle a immolé ses vie-
times, préparé son vin. . dressé sa table, et elle a dit: "Venez manger
mon pain, et enivrez-vous du vin que je vous ai servi." Maison sacrée
où la Sagesse divine préside, et où la table toujours dressée est l'Eu-
charistie.-Vous la connaissez, cette table hospitalière et salutaire, an-
ciennes élèves de ce monastère, qui, après avoir goûté au banquet di-
vin le pain qui fortifie et le vin qui réchauffe le cœur, édifiez aujour-
d'hui le monde et réjouissez l'Eglise par le spectacle de vos vertus
saintes religiuses, qui savez trouver dans la fraction du pain eucharisti-
que le secret l'une marche toujours progressive dans les voies de la
perfection, après avoir entendu dans la communion avec Jésus l'appel
à la plus sublime des vocations. Vous le connaissez, cet aliment doux
et fort, mères de famille, qui, alliant heureusement l'austérité chrétien-
ne avec la tendresse maternelle, aidez si vaillamment l'Eglise à conser-
ver la toi et les mours de ses enfants qui sont aussi les vôtres. Vous
en goûtez les charmes toujours se renouvelant, comme les goûts variés
de la manne, vous, pieuses enfants, qui grandissez en âge et en sages.
se sous la vigilante houlette les filles d'Ursule. Emules des auges
par la " pureté le vos cSurs et l'innocence de vos mains", vous prenez

place chaque semaine, chaque jour peut-être au banquet (le l'Agneau qui
se repaît au milieu des lys. "Goûtez, âmes ferventes, goûtez votre
bonheur, " et préparez-vous ainsi pour les épreuves de l'avenir, comme
se préparaient les Prisque, les Agnès et les Lucie aux luttes du martyre.

Mais cette chapelle sera. dans un sens plus vrai encore, par une dé-
dicace toute spéciale, la "maison de Pieu"; car si, dans le temple an-
eien, le sanctuaire était le Saint des Saints, si, dans 'église catholique,
e est le tabernacle où réside le Dieu de l'Eucharistie, il y a un sanc-
tuaire plus auguste enlcore de la divinité: c'est le Sacré Cour de Jésus.
" Ce coeur qui a tant aimé les hommes", c'est le cour vivant de Jésus
présent sur nos autels: car, là où est l'Eucharistie, là est le cœur de Jésus.

Mais il semle qu'il doit battre plus tendrement pour ceux qui 'hono-

rent d'un culte particulier. Ses promesses en font foi. Il était done
inspiré d'en liant le grand évêque qui fut le fondateur de votre monas-
tòre et le votre chapelle, en dédiant au Sacré Coeur de Jésus, un sanc-
tuaire du Noiveau-Monde, alors que le culte (le ce Coeur adorable était
encore à son berceau.
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*Unî souffle dle spir-itualité' et dle ferveur, destiné' à sauiver le muonde
(les horreurs; du *juéîsna îint le g-rand sièele qui donîna. à l'E-

g*olise les Vénérables «Marie de l'fîcarnatîon, François de Lnval, Jean Eui-
des, et tanît d'autres amîateurvs pass>ionnéis du1 Sacrée'u.îr avant îuêîeýe
quei le saluveu* eût Choisi la l3eîîu'ueMarguvrite-Mrie et le Vét1ié-
rable Claude de la Couloînlîjè-re pour être les (lure e son culte. C'est
une de.s rhdrers de la Nou velle-France d'a\ oir voinpte îe<u iîutîé
ment, dlès le débt.t dut 18o ècc à Québec et aux Trois-Rivières, deux
santaires d&li,.s aut Sa(cré Ciur dle EJss Et cette-gfloir*e est (Ille ~
l'initiative dii craind Evqede St-Vallier, et à l'(liatiî e cette
surlvalite iîriv ligiée du oeu de éss Marie (le l'Il mari îatioii. Enl
lisant donc le titre dle cette Chapeclle, cei voyant le symibole gravé Sulr
le fronton dle l'autel, îî'cst-ce lpas le cas de nous ecrier avec le Paîtriar-
clhe, nmais avev e vore pîlu., de jus,,ticýe et dle vér-Iité ITerc. lmi' est 1b11

<1i11 iI luSï?imis Dri !

il Me reýste, Mes Fr-ère.sý, à~ vous rappeler que l'gis atholique,
et la ellaî.elle dui iî<iat 11 i part-iculier, est vraimienit la " porte dui
eiel-' m'il' (!SIu r( ic qV'l nisi. plarta rirli.

01n sait la place illportanite uocpela porte clans un édifice, cette
por'te S.Iiis laquelle l'enitrée est imnpossible. Aulssi la porte. oit le portique.

a-t-elle toursti-ý été- regardé1e connuiie unt lieu d'lîoîîeur. Soit,- Uancuwiee

loi, laiéuetice -a portes des Cités, et l'Esprit-Sailt l'. rienl de
plus éloquent ii1our exalter le mari <le la lleninie tloi'tc <1e cet éelcge: ,<<
Idébs j»i pg»'i~s 111 ejas. Ou sait que dants la (rceantique toute la. -sagres-
se hIum<ainîe se dotnnait reiîdez-voiis sous le Portique d' .iîe.et Riouie
la inagnitic1uec ne savait miueux prterle souvenir de .e itie

quciériîrcant de-s arcs, de triomîipie. qui ie- sonut autres- que desi portes.
Où Earhtcîet et laseulpjttire ont prodigué à l'eiivi leur., erells

Et ce sýymbiolismne n'a lias vivilli, e.ar il est appuyé sur les loisétr
nelles du1 Vrai et <lu bau du granîd, dut sublimie. Le vilîristianisîine l'ai,
recuieilli i'en iîbisn et le div'iîîisýait, commîîe e.stelimples poiue
luil a trans-tigu ré's aun service (lit vraiî Diu.

-Jacob avait raison dle s'éerier v ul: ir, est hir 11îli1, Jgi$i. pra
car il avait vui l'escalier royval qui menmait au1 palais clii "lRoi i-

Mais ic-i euicore. limois,) les e-éierd(lris qui ré-alise vit liis
toutes le, liguires et touites les prpé ies , p5sim~îluîs viu droit
<le <lire dle cette eneinte saré u<îi doit lécîaS ervir dle demeure
ai .Jsu V1're imi l -NIc nl vs portail. Comnme aux ore
des villes -it'ns e*ucv se-ra asist c netienidra. les ql'~cui



o)uvrenit ou ferment à son gré les portes du ciel. La table qui y est
dire.qsee cii permanencee donnlera, à ses hôtes "lle pain! vivant descendu
dii ciel", et qjui Il ('ot15(1W les aines pour la vie éternielle"'.

C'e symibolismne trouve encore ici, plus qju'ailleuirs, sa, réalisation. La
sagese chétienneic a, dle temps immémieiorial, iniserit au frontispice des

111lOIIwité1Qs cette légende si ýon)Solanlte, et si vraie : 'est if.; lei~ctnI dit
P','j.Ceux qui eii ont franchli le seuil, e]gûtent la profonde ri.

ls savent quýilS Ont -atteint l'êtape lai plus voisine de l-a patrie clse
et quils notît qu'à attendre leur tour pour enitrer dans le repos éternel.
N* est-ce pas pour cela qlue le Patriarche saint Benoit a ordoinné d'inscrire
sur toutes les portes bénîédictinîes le simple mot Pa,(lui résume toute
l'essence du bonheur ici-bas et au ciel ? N'est-ce pas pour cela qu'on a-

apeépar unie sigulière alliance (le mnots., la Il Terrasse du Paradis",
cette cour ineiue(le l'abbaye (lu Mjtasid'oùl l'Seil s'élève dles
solinnliet. (les A.peniins au11xréin du ciel ?

Le cloître (Fini1 couvent, ohi 1 comme tout y t'ait. rê^ve-r au ciel ! Ces
I.nscouloirs aux colonnettes et au.x :arceaux historiés, fermés d'un

VcÔté par un mur épais aux vanités du siècle, s' elltr'ouv relit de l'autre
sur le préau qui n'a. d'aiutre horizon (Iue le ciel, et dont la fonitainie cenl-
trale, syiil>ole de la purilication qui gatrantit la, couroinne nie reflète -que
l'azur serein ou la splendeur des étoiles. C'est le s"Pjur de l'innocen-

edu ecalme, du bonheur. Ahi ! je comprends la par'ole <lu poète, qui
5 (criit prs tvoir visité la Chartreuse de Pavie T 'ai été en Pa-

ra1dis, et j'v ai vu les anges du ciel sons ue formehuan.

Si le monastère et sa chapelle surtout, sont le portique du cieln
doit parfois, commne Jacob à Bétliel, eln entrevoir les radlieuses clartés;
(le teinps à ýautre, aux «Unes <liii comme iîre veulent voir Dieu et
,avent qu'elle nie peuvent aller à lui sans mourir, le Uiel dIoit révéler
qjuelqjue rayoni de sa. splendeur. Oui, Mies Frère-,, il en est ýainisi ; le
pcinor'aiia des fêtes; du mo)nastère d.-couvre à ses hôtes priviligies dles
eeli'appe. ' eses que la, langue humaine est incapable <le p-eind re di-

1gueien t.

RZevoyons-les rapidement ces scèn-ies chiarmiantes ; car si elles laissent
des souv-enirs iniefumçables, comme les gloires du Thiabor, elles sont trop
éllouîssaniteï pour durer plus qu'un inistanlt.

La premnière sc'nie se déroule aux beaux jours du p~rintemîps, jours
(le liese ior le riel et la. terre. La chapelle est remplie (le pieux fi-

(Ies Lauelet le iiiiini-;tre, ont revêtui leurs plus beaux orniemienits.
A qîluspas dle la table sainte. un groupe vêtu <le blanc se tient
dan1is l'attitude du1 recueilleinent et dle la prière. E1'st-cc une volée.
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d'aes afloraten rs des'cendus dul ciel? Emnu les dIed.l inerue
elles attendlent, avec ardeur le Jésus qlui d.oit réjouir leur enfance.
Le ciel n'est pas plus pur que le fond <le leur ceumr. "Venez, Seio;îîeur
Jésus, et nie tardez pas,"- soupirent ces âmes innocentes. Et pendaint
(lue Jésus qui aime les petits enfants vient à elles, des voix angéliques

Le c-iel a visite' la terre.

('est la preièi're fois qu'un rayon dlu ciel eni trav-ers-e le portique,
transfigurant les fronts et les ceurs, et fiaisanit du1 jour dle la, première
communion le plus lbeau jour le la vie, jour miîlle part aussi ravissant
que chez les filles d'Angèle, l'apôtre deL la, première commioniii.

le sec-ond tableau ressemble un peu au premier'. "'Aprèslapeir
communion C'est la. plus belle fate pour une jeune fille, pour sa mè%%rp et
pour soni ange gardien". La prenîjère comuiat deads grandi
cen âge, et en sagesse <levant Dieu et: le.; liomnies" ses vi<lautes maîtres-
Ses, comme la mèe(le Jésus, qui Couxerm'iIie( >»iia re)ba lhwC. ont
tenu lit compte fi(le et rigo>ureux dle tous ses faits, gestes et paroles.
Le tout a été peéau poids <l sncuare et la pieuse (1lè,ve <Ilu cours
supérieur a reçu uit verdict favorable. Elle va devenir par une co-()l

sécration spéciale "Enfant (le Marie". A la veille de quitter' la <louc
servitude dul pensionnat pou r coin uneer l'appren tissage (le la viec, toit-
Jours si pénible quand. il if eSt pas dangereux, elle sent le besoin, cete
pauvre enfant, le se elloisii'titn modèle, nue protectricee, uine nière -,et
elle trouve tout cela, et plus encore, dans la mè re de .Jsî,qui veut
bien être asila, sienne. Ali ! puisse-t-elle toujouirs gardler pure et

serin ceteJeune cIme sonus l'oeil <le 'Marie, (lott elle porte -si pieu-

Sement les livrées célestes ! DinI la voyant s'avancer vers l'autel <le 'Ma-
rie, les veux modestement basé.sa couroiîne le roses lancies sur
le front, et tenant à la main soli cierge alîn ié, on1 p«eul.;' involontaire-
m)enlt 'Ice vie--res sages., (le la parabole que le maître Italienu a
si merveilleusenmenit représentées auIl Vieux mo(tè' le(Žée.
Viere sagre, elle le sera <dans le monde. et plus encore dlans le cloître.
si 1)ieu î'y appelle.

Mais voici la. troisième scène <lii se -Ils (u"otiu lit ciel". Les
déecors Sont quelque peî n g, et si, dans, la Chapelle, la, paruire est

rcslenlîsane.du côté dul cloître une sainte austéritérgi u les
visages et dans les partures. C'est qu'il y aura à la f4is <les saciIices et.
les jie,<s les <l'adieul et les coldsfrater'nelles. 'Mais la note

i*p>yeuse donmine, car ici (enco)re le ciel va souire à li terre. La future
épouse lut Chlrist est- 1Û. Le 'Dieu (le sa. prit-èire communiiiion lui a paril-
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ni cUr. lui tiaisant enitrev'oir les joies <Ilu sacrifice virginal. Soun t
depIs,1 en regrard-ant le tabernacle, elle a. entendui une voix lui disant,

j cnnu jaisà Marie "1la conitem-pla-,tive" "Mqtradest et rocat te.**
Et elle a répondu généreusement -à l'a-ppel, immolant toutes les joies
terrestres, et la voici prote à~ entrer clans le cortège (le l'Ageneau. Elle
clfhnte unt Cantique lieUVeati, euu(11-ptic',m nirn-li, dont les ang es répètent
le refrain au ciel :Blc'qi aibjeeIt esse iii duino Dei iii.i. L'entenidez-vous ?
-danîs la deuede ton Dieu", dont ce s'anctuaire est le vestibule.

Et ce cantique divini, "'elle setlle, lit St Jean, parce qu'elle est vierge,
elie seulle peuit le chner. *est le pr)iivilège (le la vigntqui est

tlafiunrJeton (le Jéu-'rsiirt e i'qs tsuepoltse

qui le servez ; cest l'invitation de votre pète saint Augustin. Espérez
eil lui avec bonheur, vous qui le suivez ; attendez votre époux, vous
qui l'aimnez, ceigniez vcos reins (le chiastete et gardez vos lampes arden-
tes dle chlarité :attendez qu'il revienne des noces Pour vous appeler',
vous filire entrer avec li clanls la s'alle du festin, et vous permettre cie
c-liaiiter c ,ati nouveau coinpos' ein son hionneur, et que les anges,
(lit tojussaint Aiucrustiii, accompragnent <le leur luth d'ivoire et <le.
leur liarpe<li.

Cetau son cde cet o)rcuie4,;re angélique que s'ouvre lia derière scèe
(11granid dîraie cle la vie chrétienne et monasticque. &du'duetite, &uiceti

Alors la porte cIli ciel va s'ouvri r p~our la dernière Jois. Elle va livrer
pa.ssate alux saiit's cie Dieu ; anspatrons et Saintes Patronnes (le
l'Institut, saintes religieuses qui sont dl 1 cldans la grloire, pieuxau -
Hiiers, fe.rvenites eoîic 1 lset élè ves mortes danîs la. paix du1 Seigneur.
ElIle vat livrer asgeaux anges dii Seigrne ii, et quand elle se i'eter-
iera, il y auira une stalle vidie au mc>nastière, m11ais un trônle (le plus
*111 1,r<ls 0 divin sé(jour, heureuse Sion,ý s'est -souv'ent écie1''--
poilse cIli Christ, cjnancl pn.urrai-je nie prosterner sur le seuil dle. tes por-
te,;, baiser les nluiraîllc'-s (le ton enceinte et admirer les merveilles cque

C'e voeul va ête xac. laifr' /St Il rucul Il.. Et: q[ne dlit-il ? V1,1
(le, -iau vienis dul Liban, des Sommets cie la. 1.>Ci'tetic)l1-îeligrieîise OU
tii t'es.- maintenue fidè lement, vinma bien-aimée, et tii sera-Is C<uronl-
Ilée.' Et bientôt sa couironnie cle Preinièî'e con î11inanite, Sa41 couronn1ie
d1'14nitiit de Marie, sa couronne cie fiancée de l'gnau ette couronnle
qui m.setjaitiîc'ni clf'î'lisera elî:ugé 1(l auréole imi-
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mortelle, car 'Eglise a appelé les anges du Seigneur, et les anges ont
accouru, et ils vont la transporter aux collines éternelles, comme ils
transportèrent autrefois le corps de la vierge Catherine au sommet du
Sinaï.

Et vous, pieuses enfants, qui n'avez pas encore fait a Dieu lolfrande

qui lui est si agréable, que tardez-vous ? Offrez vite, si vous le pouvez;
courez avec perséverance. Prenez l'hostie et la victime, vous et votre
virginité, et dans la plénitude de votre liberté et de votre volonté, lâ-
tez-vous d'entrer dans le temple du Seigneur, car c'est "vraiment ici
la maison de Dieu et la porte du ciel."

Encore un mot, Mes Frères, et j'ai fini. La scène de ce jour renou-
velle à nos veux une scène du dernier siècle. Je vous ai signalé entre
les deux une frappante analogie de figures et de caractères. J'ai pour-
tant oublié un groupe de personnages, le plus important peu t-ûtre, du
tableau. C'est vrai qu'une grille discrète les dérobe aujourd'hui com-
me jadis aux regards du publie. Elles non plus, elles peut-être moins
que tout le reste, n'ont pas changé depuis les jours de leur glorieuse
fondation. Héritières du courage et de la vertu les Ursule, des An-
gèle. et des Marie de l'Incarnation, elles ont maintenu inviolables les
traditions de dévouement et de piété de leurs patronnes et <le leurs de-
vancières. Si le dix-septième siècle a vu l'apostolat (le Marie de l'In-
carnation et de ses compagnes parmi les peuplades sauvages du Canada,
le nôtre a été témoin des missions si pénibles des Ursulines auprès des
Cheyennes et des Cris du Montana. Et. l'holocauste récent de Rober-
val, où le dévouement les vietimes et l'héroïque résignation des survi-
vantes ont provoqné tour à tour la sympathie et l'admiration univer-
selles, ne nous rappelle-t-il pas à (les époques si diverses <le Phistoire de
TEglise, les glorieuses immolations de Cologne et le Valenciennes ?
Oui, Dieu merci, au milieu des variations et des amollissements du
progrès moderne, les filles d'Trsule tiennent toujours ferme et haut le
drapeau de la primitive observance. Et si le souverain Maître leur
demande encore d'unir les palmes du martyre aux lis de la virginité,
elles se rappelleront sans doute que, entre ces deux glorieux symboles,
rayonne sur leur blason le Sacré (Iceur le Jésus, et que leur devise por-
te :T'iler plmsfx lidaque ratilat.
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Notre GIPape1e
".JI y avait un trône de ilaninies dans

lequel était l'aimable Coeur le Jésus, avec
sa plaie, laquelle jetait des rayons si ardents
et si lumineux que tout ce lieu en était
éclairé et échaufi'é.

usRc M.\R<l;lERITi-M.\RIE.

La chapelle du Monastère des Ursulines élégante, fraîche et rajeu-
nie est un monument de reconnaissance élevé à la gloire du Sacré-
Cœur de Jésus. C'est la naison de Dieu, la porte du ciel. (1)

Vue du fleuve, son aspect est grave et imposant. On admire sa
façade aux lignes pures et harmonieuses. Deux pierres commémorati-
ves portant les millésimes 1697-1897 rappelleit la fondation et la res-
tauration de la chapelle. Les patrons de l'Ordre, saint Joseph et saint
Augustin en gardent l'entrée : Heureur, semblent-ils dire du haut de
leur tourelle, /eureu.c l'hommie qui veille tous les jours à l'entrée de mu
miaizson et attend près( des colonnes de ma porte. (2)

Une coupole majestueuse domine notre beau fleuve et la vieille cité,
et fait à P'édifice une couronne de gloire.

Chaque pierre chante : Reconnaissance, Amour au Sacré-Coeur.
L'église est en pierre bosselée et les angles en pierre de taillè de

même qlue les cordons et les lancis des chassis et des portes. Les seize
croisées du dôme jettent à l'intérieur des flots de lumière qui inondent
de rayons étincelants le blanc et l'or des décorations.

En entrant, on se surprend à dire : Oh : la bienheureuse demeure
Oh ! le lien béni !

Qu'ils sout aim,és, grand Dieu, tes tabernacles,
Qju'ils sont nmés et chéri (le nion irarur!

Le style de l'église est d'architecture grecque, d'ordre composite.
Ses dimensions sont de cinquante pieds carrés. Le dôme et les gale-
ries sont supportés par quatre piliers (lont le fût imite le jaspe de
Sicile ; la base et les panneaux, le vert antique. Les chapiteaux, fine-
ment ciselés sont dorés. Cinq fenêtres laissent pénétrer à l'intérieur
une douce lumière. La nef contient 140 chaises. Les sculptures
ornementales toutes or et blanc produisent un bel effet.

Dans le sanctuaire, deux colonnes et des pilastres supportent un
magniliqune rétable surmonté. du monogramme du Chri.st. Ici, l'Sil
est ébloui par la profusion de l'or. Dans une élégante niche au-dessus
du maître-autel, Jésus nous indique du doigt le cœSur de " Celui qui
a tant <aimé les hommes. " Dominant le tout, une représentation (le la

(1) (;élèNe \N%*11. 16, 17.
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scène (le Lélowiîd (e Vinici nlous montre le Maître qui ayant aunié les
siens qui étatienlt dansýî le inonde, les aia*nsnà afin, en leur donnant
la sainite Ecaite

Danis la voûte dle la coupole, sur uit ciel d'azur tacheté de 1érer
nuages, se dléroule un combat.

.1 a seî (Ieii pleiie ite.
î,'âîiii />lee de.flvime et defierté.

Se dresse le vaillant, saint liulhel. Il est radieux sous t5es tr-aitsi
angéliques -teint rose, grands yeux bleus, abondante chevelure, vête-

ments riches et amiples, tout prête à l'rhneune grâc mai.jestuieuse.
Il pouirziit, mnais sans effort, le rebelle qui a levé l'étenidard du

fif0li .3C> nia.>-" Sa main droite, armée d'une épée lêèeind<ique -1
Satanj l'abîme qlui s'entr'ouvre ; (le l'autre, il lui sig~nifie que c'est le
déc.ret <lu Maître suprême dont l'oil divin apparaît dans tin triangle.
resplendissant. Lucifer précipité du li«ant du ciel conserve encore à
ce moment sur ses traits, le reflet <Ple b)eauté' défigurée. Pille <le
(colère, les lèvres compriménes, il brandit d'unie main une, lance acérée,
týandis que de l'antre, le bras tordun, les nierfs crispés, il saaheles
cheveux qui se héerissent suir sýa tête ; son reigard ou se lisent tour- à
tour- la. tristesse et la menace, fixe l'ange vainqueur ; sa, cuirasse est
d'or. l)s sa descente vertigi uieuse, les plis de sont manteau se dé-
roulent en spirale et simulenit unt serpenit qlui entraîne sa victimie vers
unt gouffre l)éatit. L'oeil peuit enitrevoir ces g-Ilbes eiinmés sur lesquels
se reflè.tent les lueurs ronge-àtreý <'un incendlie lointain.

bans les trianlces formés par les quatre aîrcades, l'artiste a1 peinit.
<lans l'un le couronnement de la sainte Vierge -,dans l'autre les v'ertus
thvà «ls

(1onsacrer sa vie àDieu, cetadire ail Prochain pourt l'amiour dle
Dieu ; emibrasser toutes les privations, tontes les fatigues, dlans l'uni-
qlue vue des rélcomipenses célestes, c'est unt acte <le foi qu'aucune autre
religion n'a pu produire ; c'est ini (cte d'c.spérioir<c qu'elles sont inca-
pab)les de former -zc'est une acte, <le char-ité qu'elles ui'optèrieronit jamais.

La religion catholiquie y parvienit sanîs Peine, au moyeni de trois
"ertuls, la .îvrtla hatt,'o'isnequ'elle a seulle le (droit et
le- pouvoir (le conseiller.

ICes arrslet les f'ruits qu'ils donnient ne sc trouvent q1 ue dans
le jardin le l'Eglise ;ils nec vivent point et nec se reprodluisentpon
ailleurs. Ailleurs ne luit point le soleil et ne tombe pas la rosée qju'il
leur flaut. " (1>

Pans le troisienuie triangle, sainite (7rsutle remet sa batiïnîère à sainite
Angèle ; danls le qJuatrième, Notre-Seigneur apparaît lahieneres
%1arguerite-Marie. "Il lui donne ces promesses qui réjouiiss-ent les
:înws et les transportenit d'une allégress5e surhumaine.

(fl Kfl1L Ct I.(Ir1lq.
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'" L'hLomme, ici-bas. reut en parta:!e
La lité . . bon eur
Et noi déjà, pour /eéritae,
.l' J<mwids a(u sein de' Sou leir "

Les séraphins qui accordaient leurs harpes d'or pour chanter avec
l'amante du Sacré-Cour " dans nu concert admirable " reprennent
dans ce petit coin du ciel leurs célestes symphonies ; mais ils suspen-
lont leurs chants quand sonore qui est là tout près fait enten-

dre ses vibrations puissantes. C'est un instrument de qualité supé-
rieure : sa position, les effets d'accoustique, la force et la variété des
jeux, tout révèle un habile mécanisme.

Les anciens tableaux restaurés ne sont pas sans valeur. C'est en
premier lieu, d'un côté du maître-autel, la sainte Famille parfait mo-
dèle des communautés religieuses ; et de l'autre, sainte Véronique
venant à la rencontre du Sauveur. Les figures sont belles et parfaite-
ment réussies. Jésus invite les Unes généreuses à s'associer à sa mis-
sion réparatrice. Prenez votre croix : venez, suivz-ntoi. Cette toile est
signée par Plamondon qui l'a peinte à Paris d'après Rubens. Les mys-
tères de la Présentation et le la Purification ,avec leurs colonnes
superbes, ouvres du même, sont des copies de le Poussin.

Le maître-autel de style grecque, d'ordre corinthien, date (le 1807
la crédence, style Louis XV parle aussi d'un autre âge. De riches
reliquaires contiennent les pieuses reliques des saints Pie, Boniface,
Fruetuose, Modeste, Constant, Donat et D)odat.

Le parquet est en bois franc, érable et merisier. Dans les galeries,
sur les consoles, Notre-Dame dle Lourdes et saint Joseplh veillent sur
le saint lieu.

En un mot, rien n'a été épargné pour faire de cette chapelle un
pieux sanctuaire, où les âmes dévouées au Sacré-Cour voudront lui
rendre dans Vhommage de ladoration, dans l'acte de la réparation
amour et reconnaissance.

Notre église a son livre d'OR où l'on inscrit avec gratitude l'obole
du pauvre et l'aumône du riche : leurs noms sont exposés sous l'influ-
ence bénie dies rayons vivifiants du Cour de Jésus ; et pour chacun et
pour tous, nous disons : Oremux pro Benefalcoribins nostris, etc.

Reconnaissaiee à notre illustre Fondateur qui eut la belle inspira-
tion de dédier cette église au Sacré-Cour. Son âme doitjouir en con-
teinplant la merveilleuse extension de cette dévotion qui lui fut si
chère.

Remerciements sincères <i notre digne et vénérable Evêque. Bien
souvent, pendant la construction de l'église, il venait sur le chantier,
bénissnit les travaux, encourageait les efforts. C'est un Supérieur vé-

run Pre nimé qui lgue à une génération future une ouvre dont
il est tier.



- IC -

Gratitude profonde à Maonsieuri le grand vicaire L. Sélv. Rlîcault,
nlotre diIgne Pbre Chapelain qui étaiti A la tête de cette restauration.
N'otre ville est habituée à lui voir prodiguer, avec un mérite qui s'i-
gnore, tous les dévouements ; chacun savait que l'érection dle ce nwi-
veau sanctuaire était une consolation pour sa piété. Il en avait confié
les travaux à MM. George et Josepli Héroux, archiitectes hiabiles et
consciencieux qui peuvent à bon droit erég"1(istrer un nouveau ténmoi-
gnage d'entière satisfaction, -à la longue liste des beaux certificats
qu'ils ont cen mains.C

A 'Monsieur Brisson, et à tous les ouvriers qui l'ont si vaillamment
secondé, nous disons un sincère mierci.

A TRIBUTE TO THE S T LA WRENCE

(wiries old, (jelitaries obi !
I'ét bright, and clear, and blite and colci
Ifow niait, y mysteries dost tli hold,
0)s'fl i>'n 1irier!

.Ages cre (olrier gare t/e1 ?UJiC,'
lBai? In'Iiau ?nazdee. sanye thq*t'ame,
Alnd wa.rrior lLaili t/ic ivitht aclaimn,
T/hon neiqhty-ri!es. liVer!

AIeneq t/<q 8/cre-s t/he lutifter slraqced;
trpoii thy baeks his <'hildi ru, played
WiVde uiid and wave ?vei7-d music made
Th th)y sircet rh?,th?»)?. 0 Rirer .

l3>it brave (oud sage luire cen mi gene
Ad.fear-lessi? ttoi, ruishiest On,

À t7wusalul sails thy hrea.st upou,
O bold Gana'liae )iver!

And in the'sc husi latter îbngs
r,, Our' own 'l Ton Mfoore " lias sang thy praisc

W-ell Ple«Scd, 1w, with. t/ty lordlywa;
Thoji broailnjet River!

Noir, -J, niyi hiiamble tribute briiuq
Content, sac/t gratefoil t/ternte to siutq
For-, stili te t/eec 'Il rnamo)ry ei
Dea-t oid Sa Lairrener Jiver!

LA C'OLOMBE 1)E5 PINS.
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C;ar9et Morpastiqàie

1Cr' JAVR-es élè,ves sont eni vacanlcs et les Mè1,1res prennent
cong(é. Belle lettre de notre digue Métropolitain ,Mgrgin - Sa mis-
sive a des parfums de douce France. Puis ce sont des étrenînes de la
part de notre hon Pè're C~hapelain, (les images ! Notre M-Nère nlous eni
donne auissi, en y -.loutant iun olapelet <le l.'Eifiit Jésus dle Pr'io'ue.
Giuîld dépîouillemenit (les lettres dut nouvel An, venant (les amis de l
famille montiquIe ; pis à l'adresse dle Chaque pa'îuîrun mot
dli foyer-Bref, scènle très mouvementée, joyeuses allées et venues,
souhaits réciproqjues <le to)us les lbonheurs5 possiblles. Les souv~eni rs le
Watervihle nous ont 1 lit plaisir.

2 .JANV'IEI.-M<rr Laflèchie vient nous lire la. mnesse de commrunauté
et bén*ýir notre nouvelle ane

3 JTA.NvI E.--FfrrE DE NOTRE'IlE Mi"a SI>tILT<E'Sl une
V'oUte <le sapins, 1lEnifanlt Jésus avait é'1tal)li son trône ; la sainte Vier-
gre et saint .Jseph entouraient le divin Petit Roi. Des anges garydaient
Il'entrée et les aî gneau x étiaien t accourus à cette sol enniité.-D'iffom-
brables cadeauix étalient suspendus auix branches vertes et ornaient
les étagères. Une musique céleste et raviss-anite se lit l'interprête dles
voix le la. crèche. .Jésus p4arla le premier et offrit au niom (le notre
R. P. Chapelaini une magnifique statue dii Sacré-CSeur pour notre nonl-
veIle église, La sainte Vierge, aut nom le la Comminunat.it lit un cii-
denu de dix piastres. Saint Josepli présenta, cinq p:iastres au îioni <les
élèves du1 Pensionnat, les Aniges jet' rent auissi la paix et l'or- et les
bergers en firent autant.

De Vaterville et &ýAugus-ta on rec;ut- un ruban cousu <le cinq i-
tî'es en~ or.

M. Çharland, curé le XVterville, et M0. le (lianoine Bêlan<l avaient
envoyé leurs félicitations. Notre chière Mère était émue, elle remercia

lComimunautl <les sentiments que nous lui avions exprimés, et elle
nons <lit qu'elle faisait hommage dle ses joies -à l'Etimtt Jésus.

Aujourd'hui, c'est grand et beýau congé. Mme la Ma,-,.iresse vient de
l'<mvrir cil envowant une immense corl)eille d'orang'es. Les fruits d'or,
Jes pièc-es dFor, itut p4arle d'uine armée dorée. Nous attendons dui divin
(oenr (le .Jèsis cette tirveuir pour nous, pouir nos familles, pour nos
amis. Tout ait monaistère- chante :Vive .Tésuls!
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De MWatervi Ile on1 écrit

L~ Ieu,'u.'~sisors de lei peigrfr,

(.h ie'ne r'oi. ai teiA<l,,
Chiff nlez po>u noos ses doux.1 h;!nti/is,
Vo>s sent imnts rt nos SUha*x

71AVEt'Luur neide(eRbîvl La cotistet-niatioti est
Zt2*Vlnlde au mionast' re. On prie, ont plcure, on console, notre chère sSeur
St-I'at qu a perdu sa sSur dan-is Sr M.L de la Providence, une dles vie-
tiliies. "Lii' moins (le deux heures, nous écrit-on de Roberval, tout était
deêvenui la. pi-oie dles flammnes et les ving-t et une survivantes plus mortes
quie vive-s, se rendatient à l'église pouf' entendre li, saýinite messeO et faire.
hi1 saIinte communion. Ilma(ginez, si vous le pouvez, la1 douleur' le notre

lchère petite Mlère M. (le la NativitéI quanid elle a. fait l'appel et qu'elle
a1 entendu àsept diverses reprisbs unt profond silence ; personne n't)-
salit S'avouer la terrible îé t.-aperte ma Wii'll est i'ieu eonipa-
r'ee A' celle (le la vie de. sept soeuris bien-aimées. Oh1 continent ivOii5-
nlouis la force (le supporter (le si rudes coups et de recommencer à
r'('oItitii' et.-àréparer les déasre

Tomibée au chamnp* <li devoir se trouve aussi une <le nos anecinnes
élèves. Melle Catherine Bouillé (le Sr St-Aiitoinie de Padone, niovice.
Aiu pensionnat, elle avait été élève modèle -,le partuin le ses douces

* vertuîs embaume encore notre chiapelle où elle a si tkrvemnnît. prié, et
* les saýlles de classe oh elle a exercýé l'influient apostolat du bon exemple.

Et lire (Ile .es bhînchs livrées lui Ont servl elnel
EAlle n'*es-t plus ! nous la pleurons avec sa famille religieuse, avec ses

parents désoles. De toutes parts nous arrivent <le sympathiques Con-
* doléniices. Nous sommes touchées, attendries et nous nous diïons

no<tr'e saint Ordr a, de b)ons amis.
2m~ îAxvu.-rriî (l e nos missiounaires du Mlontana. Elles sont

de retour nos chières missi onnai res. Depuis six jours, nos coeurs, étaient
sur' le Pacifique, nous faisions avec elles le long traJet qui les sépaira-it
de nous. A leur entrée dans le cloî'tre, la joie se traduit ýpar le chant
(1u Mlagilifcal: nîous les suivons à la. chapelle, puis C'est un va et Vient
de mots (nr-o~ps le (fuestions sans réponse. Il y a aussi (les lar-

* nies.mais ce sont (les larmies (le bonheur.
H uit Jours conisé'ultifzs sont conisacrés".i Ilau1 revoir ". Pairties depui,

trois anils et dellil, nos chères Soeurs v'eulent visiter chaque office.

rToutes no, récréations se passent an Montana4. On croit revivre les
premlières, années dle là Ven. Mè('re M%,. (le l'Ilicarintioit sur le sol dIl
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C'.ad.(est le mêm^qle '-iprit de dévouement (1111 retient 1' UJrsuline
suir ces; ronfinis de la c~i vilîsation pour gagner <les inmes à Jésus-Christ.

Le musée s'enrichit de souvenirs apporté, dle ces missions Iit~ls
Nos hrsSorsont eu bien le la peine en quittant leurs petits in-
dliens : es entants leur éantsincèremient attaelhés. Elles continuent
le prier pour eux. Maintes preuves nous affirmient qu'elles. ne sont pas

IRéception fraternelle ,it novic.iat :chant, mutsique et une *Jolie opé-
rette-Une hieure <l'ermlitage-Jouéle aveec le. naturel le plus parfait.
Vivre le racines et d'amour de ])ieu est plus admirable qu'imitable
tonclut une dle ces ancoèes improvisées, et la Joie est grande quand

les parents viennent àt la reic<)ntl'e les novices erie.Ctescène
nouns a ftait rire julsqu'auýix lar'mes.

25i JAN VIu.SEv ANNrvEistRliti, pour le repus de. l'âme de notre
rc1:etýMère Saiinte-Philomène. l-e mf/'i'ec'<'fhlfl me;? a fait couler

bien Cles Pleurs.

28 JNr~<-<n la, St.-Fiîs dle Sle-s, nou.1S nou1s amieeinuns avec
nut cortège de vierges martyres-Les Ursulines de Bordeaux pendan t
la Terreur et sous.le Directoire-vers M. l'abbé' Danuiel, l'ýapôtre de la
SaLinte-Enftnuee unt ami <lu moatledepuis 40 ans. Souhaitý dle
b)onne têlte ! A1d iliu (vfs miios !'

7 1'fvtiEr..-Botiquets et voeu,ýtx le fê'te preése1ite's à la liév. Me,ý'e
Assistante. JOyeux congét(.

9 EvwRIE.-Nos élèves du cours gratdué subissent leurs examens
levant le Bureau des Examinateurs et obtiennent leur dliplô^me avec

la. note Il très grandffe distinictioii.

10 FievtE.-Notre chère Mère Supérieure reçoit la visite dii R. P.
George, Secrétaire de Mar' Langrevin. Il est présenté par MN. le Chia-
noine Béland qlui annonce (lue le Révérend Père amasse leýý matériaux
littér'aires qui formeront tit monument qu'il <loit élever à l'illustre
mémoire de Mgr\oi Taché.

il EVITER-Lasalle de réception est transformée en salonl oit sont
reéunis tous les tableaux du n-îoiastè'dè. Un habile restaurateurles net-
toie, les raj.euniit. (C'est en. premier lieu, une vierge de ilI(trotti évaluée

a$11000 ; Louis XVI enfant, (A ùtn p)inceau de Lcbio'u ; Louis XV et
Philippe d'Orléans, oeuivre (le nmaître. [Tne sainte Thérèse très reniai'-
q1uable ;les tableaux dle l'église et une Na7tliiité4 belle dans sa grotte
ob)scure, illuminée pal' la seule pî'ésenee de Jé'sus.
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AIMABLE VISITE
12 rî..ývmu~.Nu avons subi nos examens, et nos Mè-fres, nou%

donnient til congé. de. huit Jour.s. Qui dira les Joies, les boul-
lieurs de ees heures dle liberté ! Au programme est uie aimnable
invitation de nous rendre c.Béantut Elle est :acceptée à. l'nuauli-

Nons qulittons- le Pensionnîat vers neuf lieures. Le temp. s 't vrai-
men~~it splenidele il ltait peut-Atre un peu froid, maiUs quel bonheur dle

ssetremporter sur la1 glace vive. tu soli argentin <les grelots.
lit prsun(ohrt tra-jet de triîite-einq( minutes, nous arrivons a la ré-

* si<l(ice <le M. Achille Blondin, régîistateur, p (e le nos chères coiin-
pa-:îîes Annette et Antoîna :toute la famnille nious recoit avec laI plus
atectulense vou rtoisi e.
Les heures passèrent agrécablement : ehactit, muroueen ad e,

dîner suci etaimable cordialité. RBeaeiooIirt ! mot mnag'ique, tii res-
*tes unt be0au s<miveînr pour les élèves du cours graduné 1819 Ï.

l'îtirant <le Nl .

* i ~ FE1U îîu.-is e MN. le nrédefoevl Quelle conisolation
Pour notre chère 'Sr St-Pauttl dle voir le bon 'M. Lizotte, dle l'entendre
lui raconter. les mloinldrtes (letail dle cette inoubliable (111d
6; jauivivr.

2iFiIE.-M' .u~~~rî.~sou., le patroînge de MaI-,damie R. S.
('ooke, marsedes; Trois-Riviè'res. Un dles petits floU555 e 'ni

page, <lii (<1nne1d mat (le mlisailne, donne le volmîte-reiidu11 suivant
auIx lrre' de la X'w<'lle.

-Il est daîis la vie <le,;oens ofi V hbe bee par de dloucesme-
lobdies se sent attiîrée Vers le lbeau, vers, le grand, en ilt moiii<t vers D)ieu.

Non.s av'ons e II')ihier es. <louces émotions. Vers 4 lin's, P. M. on
110n1S cOii<hiiisit <hans la galIerie de laCOI:>l de notre belle petite edia-

*Pelle. 'est <dore qjue nous dominions l'auitoire. -Sa. Granideur 'Mgr
Lazflèc-ie avait ài ses côttés M. le M-aire et Maclaie ha Mairesse. les
Messieurs du1 cleî:ce occupaienlt le sanictuai re, et une zsocýite d'li renm-
*plissait les cralcries et le pariterrie.

Ant milieu d'tn silenve profond, les nmotes hurmoii de notre
h el orgrue vrretsous les dJ.)i<rt> i«iles d'n ell>e nisic.ji <leý

* Montréal, M. .Joseph Saiwier, co (ii le notre amlie Mri Alice et
'une de nosMees Il joula ilmme marclle 'oleimiielle par' 0îmaîrles Camil-
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le Sa.ýilt-Saëins, puis un choeur de Dame2s et dle Messieurs, sous la di-
rection dle M. N. Marchand, entonna le Gloria de la mnesse dle saint
Louis. Le soli le ces voix puissantes résonnait jusqu'à la voûte, c'était
t 'leste. Nous eûmes P'usuite "UnJi moment musical" pi Clbosl

Seigneu r"' solo par M. A. Panneton, et IlChant Nuptial"I magnifique
inorceau, par M Sauceier.

Nous n'étions pas montées si haut seulement que pour admirer, il
fallut p:rêter notre concours !Nons chantâmes Il Transport de l'âme
pour Jésus mon vainqueur z avec accompagnement de violons, de
mandoline., et de guitares. Notre grand musicien fit de îiouveau
résonner les échios dle la chapelle de sons mélodieux, c'était le "Toccate
en ré," imoreeau (le Tciemnienls, et nous reprimes en choeur le "Tollte

M. Saucier a aussi uiie belle voix, il se rendit à Finvitation, qui lui
fut fa~ite dle chanter u Noël de Gouniod. Son morceau Il Offertoire"

tit une vraiîe prière, nous crû mes que le moment, où Jésus descend*
sur l'autel, était réellement venu tant nous nous sentions émues. M.
E~s l3adeaux elhanta "lJésus dle Nazareth " et M-\. Saucier terminla cette

agcbematinée musicale par le Il Cort'ège dles prêtres "l (extrait
d'Athalie) (oca le Mendelssohn. La. foule se dispersa ensuite,
applaudissant aux talents dle M. .Jsep aucier.

Enitant de 'Marie.

L'orgue dont on faisait liniauguraitioni a été manufacturé par M. L.
P. Beaulicu, frère de Mère de la Présentation et de la Révérende Sr
d nScéCers éiur (le l'Hlotel-Dicu de Nicolet.

25 FEviUEiit-Mg%1r Lallèchie est aQuébec: Il célèbre, dans la chapelle
de nios Mères Ursulines, le 30Oe anniversaire de son épiscopat. Une let-
tre du vieux monastè(re nous dlit le bonheur de la famille du cloître cmi
.ette oecasion.

21 MARSý.-LQ. R. P. Lejeune, O. MA. 1. nous donne une c-onférence.
Nous goûtons la parole sympathique de ce bon Père qui 1porte un in-
térêt réel ïï lenfance. Ses grands et ses, petits moyens pour conserver
la sainte présence de Dieu nie seront pas oubliés.

Il %wis.-M. l'abbé Lindsay nous dit la mesýse dle couuat.Ce
prêtre distin gué est trop avantage'isenicut connu pour qu'il soit néces-
s-aire dle l'introduire aux lectrices le LanÇu<ic Il suffira dle dlire que
nos Mbre.s dle Québec s'applaudissent à boit droit dle l',avoir Pour aiu-

rnôier-Ilfut'orteu dujour. Nous (lonuons ce niagnifique sermon

<n premièrte pagfe. plusieurs dle -tns anciennes élèves nous ont priées



d'ofr'ri. A. M. l'abbé Lindsay leurs inrsrm rientPour les
piîsset saluitaires, impressions que saparole. vihrante leur a. fait

Benediction solennelle de notre Nouvelle Eglise
014Jiaas pareille pompe n'a. éteé dé,pIoy'ée Sons nos voUtes cenitenlaires.

M-esse ponitifica-le par S. G.. Mg[tr Lallèche ; nombreux 1eg.lie chSeur
du Séduinaire, sous l'habile direction (le M. l'abbé Aead nous a. fait
gr)ole tolite la1. b)eaulté <lu Chant rittr(nrien. Les solos, ont été rendIus
plir les 1111. NI N. Savote. llerois: et \Tillèneluve. T..jorcrue était tenu
lpar M. l'a.bié KE Panneton quli a, filt ressortir la1 puissance dle l'istrul-
muent. Le ceur dles relio'ieue 'ml' sa, note laudative à ee concert

gi <ssa 1w3
dle pieuse harmonie, etet fait entendre dans le [Lr-tallus monu et le
4à)i'<m iwlectt.-Son Honneur le Maire et Messieurs le., Jeelevinq amîii.
qui, les membres <lu Barreaui asSý1St.aieit, en ctorps. lAi netf et les gale-
ries éae tremplies dacensélè"ve.

Notre chr rAlexis du couvent <le la Providencee avait eni laima-
ble obligýeance.- (le nous prtêters;oll bienveillant concours, et dle mîettre
nlotre dispositionu pour cette Cérémonie - se.; plus, précieuxormet.
Qu'elle enu soi t si ucèremlen t remerciée .- Les, sou veni rs du jouir sont de
pieux te11îllets;, riches, enI indullgences, dons dle 'M. F'ablié btil

A rissije de la messe, le Très R-1%"écîu<, MJ. Rheallt, Vicaire Gtléé-
rai, invite le.q Messieurs du clergé et le.; personnes présentes à se renl-
dIre ail pensionnat. Il y euit chant dle bienvenue par' les élève-, sol,()o par
Mlle SmrlaPichiette ; une adresse fuit présentée i M gr La..flèe.he par
Mlle 'Béatrix Turicotte. Les hergerettes du mnonastè re o)lrirent 'a,

G-ancrune crosse (le fleurs. Les petites <lemoîselle.s Eva Bond y,
'Marguerite Desrosiers et Stella luguay s'acquittèt'..1t avec la, grace
ingénuiile <de l'enfance de leur grrave m'issIonl.

Premer pelerinage a 1'EgUise dU Sacre-Coeur
1.4MMI.-Toîsj ouirs à peinle se sont écoulés depuis le.;ele fiêtes

de la dè<lîcqce , encore sous le chiar'nî des pieuses impressions éprou-
ve icejour inoubliable, nous venlons Mou eî>re, na mèria en

s0.imir et moi.-le cSeur débordant de rcnasnc-osagenouiller
de nouveau dlans ce pieux sanctualire. Nous accomplissions unl voeýu
relui de recevoir la sainte communion eni ac.tion <le grcspolir une.
faveur spéciale obtenue par le Sacr-é-Coeur. Quel doux et ineffauble
umomient!
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Quand les :1incées se seront enlfuies, jnerîàrevenir sur
cette belle plge dje ma vie dont la, divine musique chaulterit longtemps
daiiln ou <îu Comment décýrire cette ivresse de P'âme qui aulx

ac (ls e ce. VOi pirShiaci a esescîe comme une

iléche, plus haut et plus haut eiîcore, vers le beau ciel. La présence de
illes bonnes et V*u1(Iees ès redo>lblait nmon b onhueur, cal. fjai
voilé àI ii:tfiiille du cloître les plus profonds sentiments dI'ttdmirat-
tiçuï et dle (rntitule ....

14 A îs.-os 'Iees le 51 mbut-Frra denv~oient utnn saluit fra-
teruiel a, La N<icel< trîflvienne. Nous continuierons (le voguer jusqu'à
N. 1). dui Port. Nous disons auissi uin merci reconnaissant aulilin
~SI ilary de Nfaiwlhester, et a Uatimable Edr> dle ha:ýth1an1.

15 A1S-esR. PP. ]Lctellier et ]3oselîer, prêtres du Saint-Sacre-
nient Ont precIvl e la nieuivan (leSt r-Xie.Dieul a, bénii leur a'Ipostolat
qu l veulent bien étend re jusqu'à niouis. Le R. P. Bosclher célèbre la,
premieère mlesse là Vatlde I''tnfrit .Tésis (le Pragune. 1,e R. P. Letel-
lier iiotis dlonne, 4 %LFissile le la messe <le volumiunalité, mîie touchante

insrutin.Lamaison dle Dieu est commie eelle de 1'hommnie mi hien
d'habitation, de nmau<lucau4t.ioi et d]'iînmioltioti. Ce lieu béiestaui
la. porte par oùt nous vient tout don Iircieux.-Visite intéressante au
l)a.rloir. Ces bon)is Pères nous îli t de nos d[rsUslns<e (1.d
et de Bayeux. Doux souvenirs de li, Normnandie

19 Mi.-aSt Joseph. L'égylise est ouverte au public. C'est un
chanit conItinuiel une p)rière iiniterrompuie. 'Mgr Lafièehe nious fitit unt
sermion si enllevanlt que nous craignons que eà nie soit le chant dii
Vcgue.-Ait penisionnatt, grand cegéni honneur de la, Maîtresse

24 MM<5-.-Atux premîières vêp!Ires de 1 inîotîeiatioiî, notus ofrois.-
nos souhaits- et nos cadeaux de fête à la, Révérende Mère Zélatrice,

243m1ms.-En ce bea-u jour une nouvelle U-r0ýuline pr'onionce ses
voux eni qualité (le sSeur etonverse, c-.e.t Melle MaI.rie Louise lDion, en
religion -Sr St-Jloch. Nos vSeux dle bonheur ; la nuuvelle épouse (le
-J ésus.

:28 (lS-Slnnt e l'Anniionciationi. Les Enthnts, <le Marie
comptenit dans leurs rangs sept nouvelles petites sSeurs : Mesdemoi-
selles Claire Soucv, Atitictte Blondin, Blanche Caron, M. Annia Dos-
taler, Odélide Gaguon, C'orinne Lac.roix, Liva, I3mist. La, réception se
fit solennelliment dlans l'église extérieure. Que notre Mère Inmaculée
VOUS grar1de, chères eîîifints, toujlouirs e-ages, r'ienseset bonnes, il'ombre
dle sa- bhlnche banni' re
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Avitii.-Notire vénérée doyenne, la Révérende Mère Sainte-C1o-
tilde, céllbbre ses noces de diamant. Quelle consolation pour nous (le
voir cette digne Mère en parfaite santé ! Que D)ieu la conserve à sa,

* taîr'ijle religieuse pendant Iien "des annéos encore

DoPs "' I'ed1is e da ar~oU

* Mi. et 'Mie Georges ('aron), $33.00 ; M. Loui., (Jpello, $50.00 ;M
l'abbé Legrris, cuéde MWebster, $20.00O; M. l'abé lamel, cuiré d'Aui-
gurtsta, $5.00 ; Mmie Buisson, $1.5.00;Mll Rose La Haye, $l0.00
M. et MIme G. Lassalle, $5.00 ; M. G. iléroux, $5.00O; Mf. et Mme'

* Bouillé, $5.00 ; Mi-e J. J. Rossi' $2.00 ; Mine l)r Brisebois, $2.00 ;
M. Roule, 2.00 ; Melle Yvonne Leduie (7 ans), $2.00 ;Melle Alphoin-

ie Giroux, $1.50 ; M-.fie Lemaire, $1.00 Hlugues Desrosiers, (5
ans11), 81.0 M. .Tosephi Hanielin, $1.00.

Nos reiflQrciiiieits à %1. Cl:arlei; Traliain, frère (le IN(ère inerlé
rese qui nous a fait don1 (le deux lutrins.

Sen4iaire Carpadierp

.Nous avions obtenu une audioee du1 StPre t. jeudi, 1$ ma«-rs
à 1 hrs. nous allions, MX. II. ]3éland et moi, le cýeu r gros d'émiotions.,7
nous.jeter aux pieds dlu Pape. Sa Sainteté nous a gardés tout près (le
(dix minutes, à nous parler dlu Canada et de Trois-Rivières. Nous soin-
mies ic Rome depuis le 6 d.c ce mois, et nous nous proposons dle partir
pour Naples, le Vésuve, etc., àla fin de cette semaine. Notre séjour
ici a été trèesagréable. Nous visitons des temples, des palais et des
rines qui me font goûter dle véritables jouissances ; mnais rien ne nie
fera. oublier les courts instants que j'ai passés en présence du Pontife

* Souiveraini de 'lie

C. BEA 1- DET, Pitu..
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]Fêtes dUi 2e C;eitepaire
PROGRA&iMME

Nous doutions les grandes lignes dut programme (les fêtes du 2e ceni-
teuai re. Le 1cr juillet est le jour consacré aux anciennes élèves. La
Révérende Mfère Supérieure désire être informée au plus tard le ler
juin, si vous acceptez l'invitation qu'elle vous a faite de passer ce jour
*Ive(, nlous.

Vendredi, 2 juillet, les parents les religieuses et des élè'.ves ainsi que
les amis pourront visiter le monastère de 9J à Ili lirs, A. M.L et dle 1
lit, 1 4 hrs. P. .f

1697 200 1897

-4 leorrasion it -)e eentenan e de. lafondution (lit Moâîastè,'-e (les Ursuinies

M1-ercredi, 30juin.
A 8-- lirs. A. M. Grand'messe d'action de,? grâces, célébré par Sa

G ra n leur Mcr <les Trois-Rivières.

A 2 hrs. séance par les élbves du Pensionnat pôuir les Messieurs du

PEUX-\IEN-iE .TOUR

Jeudi, 1ei-.juillet.
Jouit mps, FhPINNES EE.

.A. 1, hrs. Messe dFaction de grâ~ces.
A 10-1 hrs. Séance dounnée par lcs élèýves du Pensionniat.
A 4 hirs. Sermon et bénédiction du Saint Sacrement.

TROISIÈNR, JOUR.

Vendredi, 2jiuillet.
A 81 hirs. Grand'Messe pour les Foudateurs, pour les Bieufaiteurs,

pour les religieuses et pour les ancienines élèves décédées.
A -- hirs. Bénédirtion dut Siint-Sacrement.



Nos DeGils

ma, 11 trône (le 1dî,s :1<lnrds

Sr CORINNE ROCHELEAU DE M. DE L'ASSOM'VPTIONV

- ujourl de sa. première communytllion., notre chèl're SSeur avait dernan-
dIlé «M. Maîtresse des Novices son entrée au Nioviciat. Ce premier
desir restaI immuable :(levenir l'éî.ausc de Jésus fut son unique anmbi-
tici> et pour vela, elle fut élève m-odè'le, l),ans sa dernière aunée d'étu -
dles, il yv a, einq ais. :au but jour dle lat fête de St -Joseph, elle quittait

le eilsiliînat polir le iloi<iit- Piété, fidélité firent ses vertus tiivo-
ite.

C'ette ainée, le 2I février, un érachiemnent: <le sang confina, norl
*tite soeul' à. l'infirmnerie. Elle se montra dmrbede résignation et

(le soumission. La. maladie fit (les progrès rapides et le 14 mnars, elle
fitt administrée. Elle était assise danlls sa chaise de malade. portant

* ~ ~~~ comee at on cstm religieux ; ses traits d'une l)eauté remai'
*quable n'étaient point altérés ,elle suivit toutes les cérénoies (et pa-

rut absorbée' en ])eu.
* Le 101Wjdeila t'te (le sainit Josephl, Moniseignseur vint la1 éîr I u

dit C (omme une tenidre fleur, Dieu vous culeille au p)rinltemps (le la
vie polir embellir son céleste larerre. Vous ne connaîtrez. pas la sai-
son <les orages. Lorsque vous verrez le bon Dieu, <li tes-lui qu'il y a

* aux Trois-Rivières un vieil évoqjue qui a bien besoin de samiéiod.
'Notre Révérend père Chapelain la visit.ait régulièrement et il 110118 di-
sait :'<Elle nlie fait petser à ces petites saintes des 'tCOIbS"

* a bonne mèrie était an parloir le jour o' sou cillant bien-aimée re-
çut les derniers sacrenients.-Qu'cst-ce (,lie noms lu )lis <le votre
part ?-Oli ! maintenant qu'elle al été administre, ne luii parl'ez'. plus

- de moi n le lui parlez plus que <le Dieui et dui ciel.
Samedi, le 27 mars, vers 3 lirs. p. mi., elle reçut une dernière fois la

* visite de* son D;i.'u. Le lendematin, solennité (le l'Annonciation, après
l'élévation, lorsqne le cthamur entonnait : &IMoil enfant, donnile-moi tonl

eoer' ele offrait à Jésus ses vingt-quatre aums. Elle s'endormit paisi-
lblement polir s'éveiller dans le sein dle Dieui. A la in de la messe, les
élèves chIanitèrent -Je suis l'enfant dle M1arie", suivi<l .qmta.L.

- grille de l'infirmerie donne ,zur lélsces chiants nous rappl;ielaienit les
vhoeurs anigéliques qui se tirent entendre à l'Assomption <le la. sainite

* Apès inq ans (le reli-gion, danis toute la, ferveur le son noviciat,
* elle est paatie pouir le ciel. Adileu, d<muee et chèere petite soeur souve%-
- nez-vouis <le nous dans la- patrie !....

4 c
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Nrous avons sY11patliseé aveC 1io8 eheères (lve lui ont perdu leur
mèere. Nous demandons (les prières pour Madame P. Me;Leodl, une
amnie dle notre mionas-tèrie que la mort aL ravi bien -promptement a 1'a f
fretion dles sien.s ; pour MaaeMercier, dle Waterville, mè"re dle
1iattie ; pour Nladamne O'Neill, d'Albany. Notre chière Julia nous
ann11once1 ciette mort' et nous lit l'iinmenise douleur dle la famille. Melle
Léonitine Belleniare pleure aussi son bon père.

Melle Ailélia ('harland a \u 'éeidr doucemniit; sa sSeur iinée,)
M\adamie Brisebois, qui enii mourant lpriait son miari de confie.r I'instrue-
t.ion le leur unique entant aux UrISullitie-s.

Madamie Géhinias (Janie sinitl) aL Perdu sa tille b)ien atimée, Marie-
Louise, soeur de0 notre clhère Petite Sr' St-Ignace. Dieu -le plaît à choi-
sir ses élus dan-is cette famille, souvent visitée par l'ange (le la mort.

Madame Adélard Belle-Isle (Marie Toupini) regrette sa petite Yv'on-
ne, entant précoce qui a cinq aus, a rep)lié ses Petites ailes et s'est enu-
volle Vers, le paradis.

M\adame Morrisson-Rose Bois, élè('ve dle 1844. est décédée à l'Asile
(le la Pr>vh.lee à Moutrélal.

2Madam)e Ch aries LaBarre-Carry Wii te ford-s'est pi eusemnent eux-
dormiie dans le Seignieur le il février. Quelle douleur pour sa famille
,eplor.e ! osavons mê(lé nos regrets et nos priè'res aux larmes ver-
s(,es suri cette to)mbe.

-,u ofon o reepectuieuses condfoléancees à Mý\. l'Nb . Désilets,
vicaire dle Waterville Me, qui a eu la. douleur de perdre son digne et
vertueux pèýre, uni (les plus anciens paroissiens de St-Maurice.

Nous sollicitons, aussi des. prières Pour M. Antoine S8_auCier, de fl un-
terstowin, dééédernièrement. Il était. frère de Mèlre saint And.ré.

Nous réclamons également vos pieux suffragres pour Mme Ferdinand-
Mfalentant, soeur de notre <ýlitre Si- M.f dles cinq Plaies.

M IiYàR ci 1
Nous avons lu quelque part qu'il est une fleur miystérieuise donit.la

corolle flexible s'ouivre. enx murmurant "1merci". Nous aurions voulu
la cueillir, et en former un bouquet odorant pour chacune des boux-
nîes et dévouées amies qui se sont fa~ites, avec tant de grâce et de bonne
volonté, les zélPatrices "des Images du Sacré-CSeur". Une douce voix
a murmuré tout lbas :"Leurs nomis sont écrits dans mnon cS.ur. A la
fleur éphiémère, je substitue mnes faveurs. Si au. monastère on 'conser-
ve leur souvenir ; moi, je prendrai en niainis leurs intérêts- ; je veille-
rai sur, tous ceux qlui leur sont. chiers et je m'intéresserai à leur bon-

1)ouce et salutaire :suaue
'In pls à larcnasuue
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Nos voeux dle bonheur et nos sincères télicitations ont accompagnéè
au saint autel nos chères anciennes élèves Melle Aimée Désilets, ail-
*ourd'hui Mme Dr Lambert, et Melle Alexandra Duval, Mme Lorenzo
Lozeanl.

Rang-s dlans les classes Françaises

Cours Gradtué (2e année) :-Melles Marie-Alice Saucier, Ernestine I3éland.
Cours Gradué (rère année) .- Melles Claire Soucy, Dora McNa.lly.
Cours Supérieur (2e année) :-Melles Louisa La)oie, Bernadette Poisson.
Cours Supérieur (zère année) :-Melles Rosie Buisson, Berthe D'Argy.
Cours Moyen (2e année> -bielles Joséphine Gélinas, Y'vonne Rocheleau.
Cours Moyen (ière année) :-Melles Louisa, Béland, Antoinette Ducharme.
Cours Elémentaire (2e innée) :-Mielles Aliée Marchand, M.-Anne Marchand.
Cours Elémentaire (1ère année) :-Melles Louise Boire, Florence l3alcer.
Cours Préparatoire :-Melles Alice Dufresne, Yvonne Brunelle.

Rangs dans les classes Anglaises

1ère Classe :-Melles Mamnie Cooper, ])ora McNnlly.
2e Classe -- Melles Trhéodora Martin, D)ora Fortin.
3e Classe :-Melles Béatrice Turcotte, Alice Boire.
4e Classe :-Melles M. Anna Dostaler, Odélide Gagnon.
5e Classe :-Melles Emîina Cloutier, Flore Cloutier.
6e Classe -deesLouisa Béland, Philomnène Dion.
7e Classe :-Melles Alice Turcotte, Cécile La.faý-nine.
Se Classe :-Melles Claire Héroux, Alice Marchand.
ge Classe :-Melles Antoinette Sarrasin, Joséphine Méthot.
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